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POÈMES  PSYCHIQUES 


A  Albert  Laberge. 
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MUSIQUE  ET   NÉVROSE 


Tryptiqne  sinistre 


Au  Compositeur  Brahy.  Au  Docteur  E.-P.  Chagnon. 

Au  Génie  éternellement  vivant  de  Nellij^n. 


L'homme  est  une  lyre  dont  les  cordes 
Sont  les  nerfo 


AME  Dl   BASaS 


AHE  DE    BASSE 


VOUÉE  AV  MÉPBI8  DE  HELUGAN 
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L'Inaltérable  cœnr. 

L'esprit  faux  sont  la  ba«e  où  s'accordent 


Les       .  désirs. 


Vil  instrument  aux  cordes  épaisses, 
Il  sommeille  lourdement  ses  jours 
Dans  la  torpeur  où  les  brutes  paissent, 


IS 


LIS   PHASES 


Le  marteau  tire  de  sa  paresse 

Des  accords  mugissant  leurs  retours 

Par  les  échos  d'âmes  qui  succombent. 


Vaincu  d'un  tel  sursaut,  il  retombe, 
Atone,  vers  les  fangeux  séjours 
D'où  jaillit  le  mal  comme  une  bombe. 


AMB  DI  SOPRANO 


IS 


* 


Ane  DE    SOPRANO 


A  WBLLIOAH  COMPRIS 


ïes  seiiH  qui  se  tordent 

8erout  soprano,  l'accent  vainqueur 
Chant*  une  ode  que  les  deux  répètent. 


La  névrose  dépouille  le  nerf 
Qu'engluait  une  pesante  gaine, 
Et  l'harmonie  en  produit  son  serf. 
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tm  PRASKS 


L'Univers  y  module  ses  airs, 

Le  Bien  son  hymne,  le  Mal  sa  haine. 

Mais  le  Médiocre  grimaçant. 

S'y  cherche  et  n'entend  pas  ses  accents  ; 
Voilà  pourquoi  —  trop  heureuse  peine  !  - 
Le  Génie  est  haï  des  passants. 
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AMI    d'alto 
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AHB  D'ALTO 


A  HU.UOAM  IHCOMFBIS 


Pul8  la  pensée  est  fiiite  muette  : 
Voll*  l'alto  ;  rinatrumcnt  moqueur 
Vibre  d'ulgu 


Le  délire  enserre  chaque  fibre 

Que  la  fièvre  est  venue  amincir, 

Et  l'être  immensément  rêve  ou  vibre. 
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tMÊ  PHAIM 


De»  accord»  trop  subtil»  et  trop  libre» 
Résonnent  en  lui  pour  l'adoucir, 
Mai»  ils  s*épui»ent  avant  d'ëdore. 

II  se  tait,  c'est  qu'alors  il  adore  ; 
Il  pleure,  il  rit,  c'est  que  pour  jaillir 
Ce  qu'il  entrevoit  refuse  encore. 
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^Pvyptlqa*  iat«BM 


A  M.  J.-B.  Lhkhc^, 


TOUT  L'BOMMI  PITOBlqCB 
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TOUT  L'Honne  psychique 


▼lUOlf  D'ABTIII'ra 


A  TiOUitKloMcph  Joduin. 
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L'homme  est  une  lyre  don    les  cordes 
Sont  les  nerfs.   L'inaltérabre  cœur, 
L'esprit  faux  sont  la  basse  où  s'accordent 
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LES    PHASES 


Les  vils  désirs  ;  les  sens  qui  se  tordent 
Seront  soprano,  l'accent  vainqueur 
Chante  une  ode  que  les  cieux  répètent  ; 


Puis  la  pensée  est  faite  muette  : 

Voilà  l'alto  ;  l'instrument  moqueur 

Vibre  d'aigu.  .  .Mais  l'œuvre  est  complète  I 


quelqu'un   avait  lu   UN   RÊVl  TROP  OBAND 
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QUELQU'UN  AVAIT  EU  UN  RÉvE 
TROP  GRAND.  .. 


VISIOH  D'HOSPICE 


Au  Docteur  Villeneuve. 


Voilà  l'extase,  tout  se  fait  clos  ; 
Tout  fait  silence,  voilà  l'extase  ; 
Le  bruit  meurt  et  le  rire  s'enclôt. 
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LBS  PHASES 


Voîlà  qu'on  s'émeut,  cris  sont  éclos  ; 
Pensée  ou  sentiment  s'extravase  ; 
Voilà  qu'on  s'émeut  de  peu  ou  pr'ou. 

L'on  rive  un  lien,  l'on  pousse  un  verrou, 
La  tête  illuminée,  on  la  rase. 
Et  l'être  incompris  est  dit  un  fou. 
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NEIQE  DE  HAI 


▼isioir  nuBTE 


Au  R.  P.  Hermas  Lalande,  S.  J. 


La  nptge  tombe  blanche, 
L'C  ic  naît  pure, 
Mb  .j  après 


Il  a  plu  des  Ave  ce  matin, 

Du  ciel  il  est  tombé  des  étoiles, 

Et  la  terre  a  transformé  son  teint  ; 
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LU   PHA8I8 


Chaque  instant  une  âme  nous  atteint, 
Chaque  instant  le  néant  se  dévoile. 
Et  l'univers  brille  de  beauté. 

Mais  les  jours  sont  faits  de  cruauté  : 
Demain  souillera  la  blanche  toile. 
Qu'adviendra-t-il  de  la  pureté  ?. . 


LIS  PBASI8 
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A  LA  VIE,  A  LA  MORT.  A  JAMAIS 


Tnrptiqae  trUt« 


A  la  Morte. 


1  i 


MiirsoNOR  d'uk  portrait 
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A  LA  VIE 


MENSONQB  D'UN  PORTRAIT 


Pourquoi  mentir,  6  portraito  heu- 
reux, on  en  souffïe  tant  un  Jour. 


Mensonge  des  formes  qui  reposent 
Pour  m.^ux  s'illusionner  de  paix 
Et  faire  à  la  douleur  une  pause  ; 


iï 


fi 


'^  faAtta 


Mensonge  dc«  yeux  où  l'art  imnn 
r  u^„  .  "  '  art  impose 

Lexqu.  sourire  eu-un  pleur  frappait 
A"  «'^ne  de  l'âme  inassouvie  ; 

^enson,.e  du  cœur  qui  bat  la  vie 

En  rythmes  ardent*   -«  «  .    . 

aents,  en  flots  épais, 

Pourtant  la  Mort  «o« 

^ort  passe  et  s'y  convie. 


LIlTTIiriK  TUB 


A  LA  MORT 


LMNTENSe  TUE 


Pourquoi  vibrer  algument,  ô  notre 
Ame,  on  en  lonffW!  tant,  tot^ours. 


Un  vouloir  prit  ma  bien  sage  amie. 
On  meurt  donc  vraiment  de  vérité  ?. .  . 
Parfois,  si  l'esprit  est  surhumain. 


l^nd^«lr  prit  ma  bien  belle  amie... 
On  meurt  donc  encore  de  be.utë  ? 

P«rfoi..  .i  le  rêve  e.t  surhumain. 

Un  espoir  prit  ma  bien  bonne  amie. 
On  mourra  donc  toujours  de  bonté  ?. . . 
Parfois,  si  le  coçur  est  surhumain. 


Wl  PATI 


SI 


A  JAMAIS 


UN  PAYS 


*^»rqaol  «ulIMr,  ô  notre  être.  !« 
«ouflyance  dM  jouw. 


Elle  n'est  plus,  a-on-dit  ?  Qu'importe  ! 
Je  sais  un  pays  où  l'on  apprend, 
Apprend  les  noms  d'amis  inconnus. 


It 


PIAIM 


Elle  H  vécu,  n'enta,  p«.  ?  Qu'Importe  1 
Elle  eut  au  p«y.  où  Ton  «urprend. 
Surprend  le.  vœux  d'ami,  mal  connu.. 

Elle  est  morte,  vou.  .avex  ?  Qu'importe  ! 
Pour  vivre  au  pays  où  l'on  s'éprend, 
S'éprend  du  cour  d'amis  méconnu.. 


LH    niAtM 


DÉPART  VERS  LA  PAIX 


T^TPtlqM  tmaèhn 


AvxuÈmm 


H'ftutrM  flouinrent  «v«?  vou». 
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AIR   DB  0LA8 
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AIR  DB  GLAS 


A  Eraest  Lafortune, 

mort  subitement 
le  soir  du  9  mai  igog. 


Présage 

Ernest.  -  »  c'est  lA  ta  moins  mau- 
valse  pièce  ". 

L'Auteur  (en  lui-mime).-Hél(ui  » 
Jp  la  lui  dédierai,  peut-être,  bientôt 

Alpha  et  Oméoa. 
Il  a  Ijeaucuup  éprouvé,  il  a  vécu  de 
wiuflThinee,  et  il  est  mort. 

Prélude 
I-es  cloches  ont  sangloté  les  plaintes 
de  l'art  taous  les  soupirs  des  Ames  et 
Je  chante  ce  que  J'ai  entendu. 


Coups  d'ailes  que  donne  le  métal 

A  la  prière  de  ceux  qui  pleurent, 

Les  bourdons  frappent  d'un  son  brutal 


:i 
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LES    PUA8E8 


Les  airs  se  brisant  comme  un  crystal  ; 
Puis,  tel  le  souffle  de  ceux  qui  meurent 
Pures  de  la  pureté  d'antan, 

Les  ondulations  en  montant, 

Se  raidissent,  retombent,  s'effleurent. 

Et  bientôt  s'endorment  en  chantant. 


I  i 


KMNUI 
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ENNUI 


m 


A  iMademoiselle  Béate  Ledinsky 
morte  noyée 
le  soir  du  21  juillet  1908. 


Présage 

"  Il  me   rnivniiuo   quoique  chose 
pour  vivre." 

(Billet  de  la  morte.) 


AivPHA  KT  Oméga 
Elle  a  beauiîoup  cherché,  elle  a 
ve<u  de  souffrance,  et  elle  est  morte. 

Prélcdb 

I^    Relatif  étoutre   et    l'Absolue 
oppresse  ; 

La  mort  nous  baise  front,  c'est  l'im- 
mense  caresse. 


Fait  pour  l'Absolu  qu'il  méconnait, 
Le  Héros  gâté  de  la  nature, 
S'éprend  de  tout  essort  qui  lui  naît  ; 
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LU    PHASES 


Il  taril  ce  dont  il  s'éprenait, 
Mais  son  âme  souffrante,  rature 
Pour  se  blaser  d'un  autre  savoir. 


L'acuité  vient,  et  l'on  meurt  d'avoir, 

Dans  l'Universelle  Créature, 

Moins  que  le  Désir,  plus  que  l'E.poir 


^^vinAiortm. 


MOINI 
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MOINE 


I 


A  mon  frère  Georg-es, 

mort  noyé 
le  soir  du  31  juillet  1908. 


PrCmaok 

"  Trois  grAt-OH  J'ai  demandé  : 

La  grâce  de  bien  mourir  ; 

Que  tu  mis  heureuse  ; 

Que  Je  me  tanne  prf^tre,  si  c'est  la 
volonté  de  Dieu  ". 

(Sent  a%'  Noël  dernier,  retrouvé 
le  toir  de  ta  mort). 

ALPHA  ET  Om«oa 

Il  a  beaucoup  aimé,  Il  a  vécu  de 
Houflfrunce,  et  il  est  mort. 

Pr  trum 
L'espoir  de  l'union  A  Dieu  IcLbaH 
se  réalise  en  l'éternelle  fusion  avec 
Dieu,  l&-baut. 


Ployé  SOUS  l'univers  et  son  Dieu, 
Le  front  grand  comme  l'intelligence, 
L'oeil  doux  et  voilé  comme  un  adieu  ; 


1 


40 


LBt    PHASX8 


Rayonnant  de  son  corps  odieux, 
Magnifique  dans  son  indigence, 
Et  mahre  de  tout  sans  liberté, 

Il  va,  consumé  de  Vérité 
D'Idéal,  d'Amour  ou  d'Indulgence, 
Il  va  son  vol  à  l'Eternité. 


<«' 
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QUINTESSENCES 


.r 


Tryptlqne  «xqais 


A  Louis  Dupire. 


il 


\    1 


<« 


FÉLlOITi 
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QUINTESSENCE  DU  CŒUR    BLB5SB 


PÊLICITë 


A  Henri  Marcel  OuffM. 


Aimer  pour  en  souffrir,  n'en  rien  dire  ; 
Et  souffrir  pour  aimer,  le  cacher  ; 
Croire  à  l'indifférence  et  sourire  ; 
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*•««    WAêl, 


p'  ^«^--r  u„  cœur.  ,e  détruire 

^--"er  ensuite  ,e  Chercher 
'^«HH  «on  néant,  le  «renH 

'   *  P'*"**^«  «t  «'«îtreindre  ; 

^«  plus  rien  espérer   «  • 

jour,  p,u«  abattu,  toucher 
^ne  main  que  l'on  . 

^        °"  «  '^'■"  "ou«  plaindre. 
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QUINTESSENCE  DE  L'INTELLIGENCE  BLE5SÉE 


PRESSENTinENT 


A  R«'n<»  Chopin. 


Toute  chair  que  l'esprit  vampirode 
Par  ses  enthousiastes  sorties 
Vers  un  excelsior  qui  corrode, 
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*•■■  nàtMn 


DéDAI» 
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QUINTESSENCE  DU  CŒUR 
ET  DE  L'INTELLIGENCE  BLBSSÉ5 


DÉDAIN 


A  Paul  Morin. 


Partout  la  haine  brait  son  excès, 
Et  l'impuissante  raison  déclame 
Sur  l'œuvre  pour  elle  sans  accès. 


,  i,i 
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I'BH    PHASia 


"  *  ^"'  'ï"«^q"e  part  un  succès  ; 
Eteins  la  lueur.  A,««  infâme, 
Eteins,  ton  néant  sera  plus  doux 


La  meute  a  des  espoirs  vraiment  fous  ! 


L'Homme  se  gîte  tout  en  son  âme 
IJ  y  a  l'Idéal,  contre  tous. 
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BERCEUSES 


TiTptIqae  harmonleas 
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A  tna»wur  Juliette. 


!,    (, 
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M08IQUB 
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MUSIQUE 


Au  compositeur  Chivé. 


Le  langage  d'une  âme  vibrante 
S'épanouit  en  désirs  bleuis 
Eclos  sous  une  main  délirante. 


li^ 
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LKH    PHASES 


Les  notes  voltigent,  conquérantes 
Des  espoirs  et  des  songes  enfuis, 
Pour  leur  prodiguer  toute  caresse. 


Elles  s'effilent  en  dard,  se  dressent. 

Eondissent,  vont  mourir  enfouies 

Sous  les  soupirs  blancs  qui  les  oppressent. 


ON   DIRAIT  QUI   LA-HAUT 
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ON  DIRAIT  QUE  LA-HAUT . . . 


A  MademoiHelle  Gabrieile  Brunct, 
auteur  de  "  On  dirait  qu'ici-bas  ". 


Le  regard  trop  profond  qu'il  lui  prit, 
Votre  oeil  le  remet  tel  à  l'étoile. 
On  dirait  que  là-haut  tout  sourit. 
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Votre  rythme  d'un  pas  attendri, 

Balance  les  rôves  qu'il  dévoile. 

On  dirait  que  là-haut  tout  se  meurt. 

L'univers  n'est-il  pas  tout  en  fleurs  ? 
Et  votre  espoir  de  larmes  s'étoile  ? 
On  dirait  que  I^-haut  tout  est  pleur. 


t      • 


AMOUR 
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AnOUR 


A  Feroand  Roby. 


Eternité  qui  n'a  qu'un  sourire, 
Minute  qui  n'a  qu'un  souvenir, 
Marque  sur  l'airain,  trait  sur  la  cire  ; 
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Abîme  où  le  contenant  s'attire 
Dans  le  contenu  pour  se  l'unir, 
Où  le  cœur  disparait  et  se  brûle  ; 

Aurore,  Soleil  et  Crépuscule  ; 
Le  Passé,  le  Présent,  l'Avenir  ; 
Toujours  devant  Jamais  qui  recule. 


LIS  PBASn 
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SOURCES  DE  DOULEURS 


Tlrjptlqo*  mîgm 


A  Mlle  Fernande  Cboquettc. 


I 


*, 


AMOILI  tALUTATIO     IVJS   NAMCIim 


M 


ANOBLI  SALUTATIO  EV>e  NASCBNTI 


Aiiftorl  "  Froncewii'  inete  lAudett  ' 


>ve,  plena  ittecebrarum, 

<ere  similitudo  Dei, 

pfît  pax  suorum  oculorum, 


<0 
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Wva,  o  K'cnitrix  hominum, 
<enîen.H  ex  principe  mundi 
>d  finem  ut  forma  virtutiK  ; 


<R?  tibi,  vœ  fitiis  tui.H, 
>lnna,  xi,  inda(<Htrix  mali, 
Pîris  causa  pert^itionÏK. 


DOVtl 
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DOUTE 


Au  Rév.  Père  RouriffoUi  *♦•  •'• 


Ce  que  le  mal  a  d'aigu  pour  peines 

Et  le  bien  pour  adoucissements, 

Ce  que  tous  deux  ont  de  fortes  chaines 
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LEH     PHAHBA 


Dans  l'extase  comme  dans  la  haine, 
Par  un  hymen  de  débordement 
Où  la  monstruosité  s'ajoute, 


i; 


S'est  accouplé  dans  une  redoute, 
Qu'atteignent,  Néant,  tes  seuls  amants, 
Et  de  l'union  jaillit  le  Doute. 


AMOUR  OU   FOLIB  ?...    TOUS   DBUX 


63 


AflOUR  OU   FOLIE  ?..  TOUS   DEUX 


A  Mllo  liuurp  Germaine  Roy. 


Aimer  pour  aimer  sans  être  aimé  : 
Rêve  des  amants  de  la  souffrance 
Qu'un  idéal  trop  grand  a  charmé. 


ïî^^!Z^~ 
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LIS    PH18K8 


Souffrir  pour  souffrir  sans  espérer  : 
Idéal  des  souffrants  de  démence 
Qu'un  rêve  trop  lourd  vint  torturer. 


Aimer  pour  souffrir  sans  être  aimé, 
Souffrir  pour  aimer  sans  espérance 
Rêve  idéal  du  cœur  affamé. 


LIS    PHASES 
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Trsrptiqa*  d'Iaoomms 


A  Mlle  Marie-Anne  CbevaL 


OROUIIL 
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ORQUeiL 


» 


Aqal? 


Je  suis  celui  qui  suis,  je  suis  moi, 
Je  suis  sans  avoir  de  père  ou  mère, 
Je  suis  mon  vouloir,  je  suis  ma  loi. 
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Je  sais  le  comment  et  le  pourquoi, 
Je  sais  delà  le  temps  éphémère, 
Je  sais  l'Idéal  et  je  le  prends. 

Je  me  moque  de  qui  va  pleurant, 
Je  me  moque  de  toute  chimère, 
Je  me  moque  du  désespérant. 


im  uÈDio 
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IN  MEDIO 
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A  Mlle  Eva  Delabaye. 


Dieu,  je  crois  que  vous  veillez  sur  moi, 
Que  votre  bonté  m'est  père  et  mère, 
Que  l'on  est  heureux  sous  votre  loi. 


TO 


Lit  PBASn 


J'eupèi:;  en  vous.  Comment  et  pourquoi  ? 
De  l'ardeur  de  mes  jours  éphémères, 
Parce  qu'est  la  vie  à  qui  vous  prend. 

Je  vous  aime,  et  je  m'en  vais  pleurant 
D'avoir  tant  immolé  aux  chimères, 
Criant,  pleurant,  non  désespérant. 
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BUXILITi 
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HUMILITÉ 


Aqnir 


Tout  est  tout,  rien  est  rien,  rien  est  moi, 
Le  néant  est  mon  père  et  ma  mère. 
J'en  suis  né,  j'en  suis  fait,  il  est  loi. 


%••- 


h 
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Amas  de  comment  et  de  pourquoi, 
San»  même  être  d'un  jour  éphémère, 
Je  me  donne  à  la  mort  qui  me  prend. 


I    1 


Et  j'aurai  passé,  criant,  pleurant, 
A  côté  des  plaisirs,  des  chimères. 
Criant,  pleurant,  non  désespérant. 
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LES  MÊMES  CAUSES 
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DMbto  nryptiqa* 


A  M.  l'abbé  R.M.^.  Benoit 
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LES  CAUSES 


L'on  jouit  du  meilleur  de»  jour», 

S'embôte 

Et  ••  Que  faire  ?  " 

Trjptiqa«  préewrsMur 
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Meurt  (jtafooii. 
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VOLUPTi  UTSTiqui 
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Un  pauvre  enfant  se  repait  d'intense. 

Une  voix  chante  : 
"  Viens  près  de  moi, 
"  Viens  plus  près  encore 


EO.   GUINAUO. 


VOLUPTÉ  flYSTIQUE 


Baise-moi  des  baisers  de  ta  bouche  ! 

Que  je  résonne  de  tes  accords  ! 

Et  mes  yeux  que  ta  lèvre  les  touche  ! 


I 
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La  Vierge  veille-t-elle  ta  couche  ? 
L'Absolu  t'énerve-t-il  encor  ? 
Ton  désir  est-il  force  de  femme  ? 

Calme  mon  vertig^e  qui  se  pâme, 
O  Beauté  qui  préserves  mon  corps, 
Pureté  qui  conserves  îtion  âme  ! 


nriiui 
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Le  pauvre  enfant  est  blasé  d'avoir  trop  vibré. 

Une  voix  chante  : 

"  II  pleure  dans  mon  cœur 

"  Comme  il  pleut  sur  la  ville.  " 


Verlaine. 


ENNUI 


A  Oscar  Gagnon. 


Fait  pour  l'Absolu  qu'il  méconnaît, 
Le  Héros  gâté  de  la  nature, 
S'éprend  de  tout  essor  qui  lui  nait  ; 
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L'acuité  vient,  et  l'on 

Dans  VU  -  '"'"'^  '^'«^O'V. 

«"»ii;n.versene  Créature, 
Moins  que  le  Désir  ni. 

"'  P'"*  que  l'Espoir. 
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Le  pauvre  enfan»  ne  aait  oà  donner. 

Une  voix  chante  : 
"  Périsse  le  jour  ou  je  suis  né, 
"  Et  U  nuit  qui  a  dit  :  "  Un  homme  est  conçu  " 


Une  autre  voix  chante  : 
*•  Jéhovah  est  un  refuse  pour  l'opprimé, 
•*  Un  refujfe  au  temps  de  la  détresse. 


Job. 


David. 


INDÉCISION 


I 


A  Albert  PiRptoeau. 


Puisqu'il  est  une  douleur  partout, 
En  les  voluptés  qui  nous  attirent 
Comme  dans  les  objets  de  dégoût. 
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LES  EFFETS 


Bonheur  brutal 
Bonheur  vag^e, 
Bonheur  vrai. 


TryptiqM  fla*! 


A  M.  l'abbé  J.^.  Roy. 
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Le  pauvre  enfant  veut  HNbaiMiMr 

et  n'ignore  pas  comment 

Une  voix  chante  t 

"  Qu'il»  sont  heureux  leii  chienti  !  " 


ChantOM  (TEludiaMt. 


5AQE55E  ? 


A  CAmIlle  TeMler. 


Le  Rêve  décalque  un  Idéal 
Sur  la  vie  où  le  Songe  miroite  ; 
L'âme  blanche  prend  l'éclat  fatal. 


«•■■   fUAHtê 


M»'»  il  y  pl.Mt  du  rt.1  bru.,1  . 
LMIu.ion  .•*.„•„,.  ,.  p,i^  ^.^; 

A"  "."  --.voir  ,.  ,„i  ,.,„.  ^,^^,^^  ^ 


Il    / 


■OBkn 


•7 


U  pauvre  .nfant  voudrait  avancer  et  n«  ^U  p.»  bien  com««,t. 

Una  voix  chanta  t 
••  Cotm-  to  the  land  of  Bohemin, 
"  Corne  where  the  iiyht*!  brightiy  iihine. 

R*N.  Shiilim. 


BOHÈne 


A  Cbs-Auff.  Trudeau. 


Ultime  espoir  de  ceux  que  la  vie 
Caressa  sur  un  sein  trop  moelleux, 
Le  rêve  hasardé  nous  convie. 
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LES    PHASES 


Le  réel,  furie  inassouvie, 


Strangule  sous  ses  bras  , 
L'ëlan  d'idéal 


ang-uleux 
que  tant  on  aime  • 


!  '  i 
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Et  no  s  „.ons  pas.  pour  but  suprême, 
^"^^^  du  son,e  et  des  pas  Houleux, 
Cue.ll.r  l'oubli,  pavot  de  Bohême. 
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MOINE 
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Le  pauvre  enfant  veut  s'envoler  et  sait  parfaitement  comment. 

Une  voix  chante  : 
"  Suis-moi,  je  mène  au  ciel.  " 

Cantique. 


noiNB 


A  Sœur  Haint-Jac<iues  du  Sacré-Cœur. 


Ployé  sous  l'univers  et  son  Dieu, 
Le  front  grand  comme  l'intelligence, 
L'oeil  doux  et  voilé  comme  un  adieu  ; 
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R'Oonnan.  de  son  corp.  „<„»„,. 
Moenifique  dan»  »„„  i„aij,,„,,. 
Et  maJire  de  tout  sans  liberté, 

"  ""•  «nsumé  de  vérité, 
D'idéal,  d'amour  ou  d'indulgence 
"  ""  "O"  "ol  *  la  Trinité. 
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POEHES  CORPS  ET  AHE 


Au  peintre  Ostas  Leduc. 
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ULTrMA  VERBA 


Tryptiqne  *•  la  M«morlMii 


A  ceux  qui  8un'lveni. 


I.V    MIMORUM    MARIi:   ESIM.E 


ULTIHA   VERBA  HARI^    Enn>C 


IN  MEMORIAM  MARI/C  EMM/C 
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A  .Madame  Roy. 

—  En  Nonmniijt  on  apprend  A 
nilfu.x  aimer  »<>n  Dieu, 

Mlle  Marie-Emma. 

Malheur  à  qui  les  jours  coulent  en  jouissances 
Où  se  vautre  le  monde  énerve  de  plaisir  ! 
Malheur  à  qui  ne  se  fatigue  de  saisir 
Au  bond  l'occasion  d'une  concupiscence  ! 

L'ennui  vient  s'établir  au  lieu  de  l'innocence 
Pour  y  faire  germer  les  remords  sans  loisir 
Comme  une  -  fleur  du  mal  "  qu  on  a  voulu  choisir 
A  la  place  des  lys,  fleur  de  magnificence. 
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Le  Dieu  jaloux  éloigne  un  œil  autrefois  doux 
Et  le  dirige  ailleurs,  sur  l'Ame  de  dégoût 
Envers  les  monstrueux  ébats  dos  multitudes  ; 

Il  lui  veut  son  amour,  Il  lui  veut  son  adieu, 
Et  s'en  fait  plus  chérir  sous  cette  servitude. 

•♦  En  souffrant,  on  apprend  k  mieux  aimer  son  Dieu.' 


IN  MIMORIAN   BRRTII.C 
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ULTinA  VERBA  BERTH^ 


IN  nenoRiAfi  bbrth^ 


Au  Doctour  Cheval. 


A  Mlle  Elma  Cheval. 


-  XouM  to  futlKUoiM  Ik'rtUp  ? 

-  Avoe  wux  iiuo  l'on  alnip...oUï. . 

{9r  St-Jaeguet  du  8.-C, 
«t  Mite  Berthe.) 

L'enfant  râle  déjà  l'accès  de  l'agonie  ; 
Le  regard  brille  et  meurt  fiévreux  ou  angoissé, 
La  voix  monte  et  s'écroule  en  jets  forts  ou  cessés  ; 
Tout  en  nous  sent  venir  ce  que  notre  cœur  nie. 

Ce  n'est  pas  la  bonté,  ce  n'est  pas  le  génie 
Qui  manquait  au  cœur  ni  au  front  déjà  glacés. 
Le  soleil  fut  prodigue  en  rayons  cadencés, 
Comme  le  fut  la  lune  en  douceur  infinie. 


îf 
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L«N   Tnxntn 


Peut>6trc  aime-t-on  mieux  loin  par-Uel/i  l'éther  ? 
Qui  Ndit  si  le  vrai  pur  n'ent  humé  dans  cet  air  ? 
L'enfant  voulut  savoir,  mais  comme  elle  était  bonne, 


Pour  nous  certifier  que  Dieu  vint  l'appuyer, 

Elle  dit  l'hymne  que  l'immortalité  donne  : 

"  Avec  ceux  que  l'on  aime  on  ne  peut  s'ennuyer. 


IM   MEMORUM   LIONlit 


ULTIHA  VERBA  LCONI/C 


IN  MBMORIAM  LEONI/C 


A  Mmo  Rrunet. 

—  IK'-Min-M.tti  <|iu<l(|u<-  i'lif»».«.  ? 

-  Non 

[MUti  Oabrutu  tt  Léonit). 

Dësires.tu  des  fleurs  pour  embaumer  ta  chambre 

A  l'odeur  de  ton  âme  ?  Il  y  aura  des  lys, 

Des  roses,  des  lilas  et  des  myosotis 

Qui  feront  un  printemps  de  ces  jours  de  décembre. 

Désires-tu  les  feux  aux  légers  reflets  d'ambre 
Qui  croisent  ta  fenêtre  et  dorment  sur  ton  lit  ? 
Quel  douloureux  mystère  étreint  ton  front  pâli  ? 
Dieu  !  serait-ce  la  vie  humaine  qui  se  cambre  ? 
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LU    PHASES 


N'éveillez  pas  du  rêve  où  se  meurt  la  douleur, 
L'anxieuse  de  paix  et  d'éternel  bonheur  ; 
Laissez-la  reposer  dans  le  calme  du  songe. 

L'ange  lui  fait  goûter  les  délices  sans  nom 

Dont  la  sublimité  dérobe  le  mensonge 

Des  jou-s.  N'éveillez  pas  ;  elle  répondrait  :  "  Non  ". 
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DANS  LES  BOIS,  DANS  LES  MONTS 


^Vryptiqne  agreste 


A  Albert  Ferland. 
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LITTRE8  SUR  l'ÉCOROI 
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LETTRES  SUR  L'ÉCORCE 


A  qui  les*  grava. 

Nous  allions  quelquefois  dans  les  bois,  promener 
Notre  amcur  tout  en  fleur  et  jouir  du  silence 
Que  donne  la  nature  aux  temps  de  nonchalance  ; 
Peut-être  écouter  nos  baisers  se  butiner. 

Les  oiseaux  en  ont  eu  le  coeur  illuminé  ; 
Les  arbres  furieux  de  si  grande  indolence, 
Grandirent  leurs  bras  pour  cacher  notre  insolence  ; 
Peut  être  aussi,  qui  sait  ?  pour  mieux  se  lutiner. 
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Vn  jour,  plus  tendres,  nous  livrâmes  h  l'écorce 
Le  secret  de  nos  noms  destinés  à  grandir 
Comme  notre  bonheur,  en  ardeur  et  en  force. 

Bien  peu  de  soleils  sont  revenus  resplendir, 
Et  les  myosotis  continueront  d'éclore  ! 
L'amour  n'est  déjà  plus,  l'arbre  grandit  encore. 
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NOMS  SOUS  L'ÉCOBCI 
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NOnS  sous  L*ÉCORCE 


A  Celles  et  Ceux  de  "  Lu  Grotte  de»  Fées 

Tourmentés  de  désirs  envers  plus  d'horizon, 
Plus  de  beauté  réelle  et  moins  de  contingence, 
Nous  courions  à  l'appel  dont  vit  l'intelligence. 
L'appel  qui  chante  en  nous  de  fuir  notre  prison. 

Si  le  mont  entendit  des  cris  de  déraison 
Sous  la  force  d'extase,  il  fut  plein  d'indulgence 
Et  prodigua  quand  même  à  la  rare  indigence 
Des  secrets  qui  nous  courbaient  jusqu'à  l'oraison. 


/  . 
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D'ailleurs,  tous,  nous  étions  vraiment  de  ses  fidèles. 
Et  tant  d'assiduité  nous  créaient  les  modèles 
Des  amants  de  forêts,  de  lacs  et  de  sommets. 

Non  contents  d'admirer,  nous  fimes  l'écriture 
Se  cacher  sous  l'écorce.  en  cœur  qui  se  soumet. 
Pour  goûter  de  plus  près,  l'âme  de  la  nature. 
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ASCENSION 


A  Mlle  Léontiue  BIron. 


1 


La  colonne  serpente  au  milieu  de  ces  rocs 
Dont  le  défi  redouble  une  ardeur  déjà  folle  ; 
Faite  d'athlètes  et  de  grâces  qu'auréole 
Le  péril,  elle  ignore  en  quoi  blessent  les  chocs. 


Les  muscles  sont  durcis,  le  corps  se  forme  soc 
Pour  creuser  le  sillon  dans  les  rameaux  qui  volent. 
Rieuse  de  l'exploit,  une  compagne  vole 
Le  passage  récent  et  s'assied  sur  un  bloc. 
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Les  branchages  parfois  enlacent,  et  la  voie 
Darde  à  pic  ses  côtés  pour  intensifier 
U  volupté  d'offrir  Ja  fatigue  à  la  joie. 

Chaque  pas  est  au  sort,  l'on  ne  doit  s'y  fier 
Mais  être  tel  est  doux  afin  de  bien  s'instruire 
Dans  l'enivrement  du  plaisir  qui  peut  détruire 
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POÈMES  D'AMOUR 


TripU  Trjptlqn* 
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A  Emlllano  Hmith. 
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L'on  aime  à  la  fo»     les  Princesses  lointaines  ou  Madame 
la  Lune   et  l'on  agonise  sous  l'inactcssible 
du  bonheur  absolu. 
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A  IU>nA    '  juu. 
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Un  pauvre  enfant  souffre 
d'un  rejfard- 


RETOUR   DE  PROHENADE 


Si  mon  cœur  est  fou,  va,  mignonne,  c'est  ma  faute 
Je  l'oblige  à  verser  trop  d'amour  sans  espoir, 
Je  le  laisse  dormir  un  cauchemar  trop  noir, 
J'appelle  trop  souvent  le  macabre  pour  hôte. 


Je  lui  permets  le  rêve  où  dansent  côte  à  côte 
L'amour  avec  la  mort,  et  puis  d'apercevoir 
Le  néant  des  mots  quand  on  lui  dit  l'aurevoir 
Pour  lui  donner  l'adieu  dont  toujours  il  tressaute. 


l 


h 


116 


LES    PHABB8 


Je  l'ai  rendu  mon  ombre  et  je  suis  le  malheur. 
II  est  moi  sans  Pôtre,  ô  ma  joie  et  ma  douleur. 
Mais  qu'adviendra-t-il  donc  bientôt  si  je  ne  l'ôte. 

A  part  mourir  d'avoir  ainsi  ni  oui  ni  non  ? 

Si  mon  cœur  est  fou,  va,  mignonne,  c'est  ma  faute 

Mais  s'il  est  fou  de  toi,  c'est  ta  faute.  Ninon. 
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Le  pauvre  enfant  souffre 
d'une  parole. 


SORTIE  DB  CHEZ   LA  CHIROHANCIENNE 
inPROVISEE 


La  main  révèle  trop  et  le  cœur  pas  assez  ; 
Vos  yeux  seuls  ont  compris,  hélas  !  votre  âme  ignore; 
L'insouciance  a  vu,  mais  l'amour  pas  encore  ; 
Cependant  j'ai  tout  dit,  les  aveux  sont  passés. 


Qu'importe  à  mon  ennui  les  plaisirs  insensés. 
Toutes  les  voluptés  qu'un  mirage  colore  ! 
Qu'importe  à  ma  douleur  la  caresse  qu'implore 
Celui  qui  ne  sait  pas,  moi,  j'en  fus  trop  blessé. 
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Rêver  d'être  compris  pour  augmenter  sa  vie, 
Rêver  d'une  âme  sœur  pour  accroître  les  jours, 
Rêver  d'un  autre  soi  comme  ultime  séjour  ; 

Croire  réaliser  l'extase  poursuivie, 

Puis  voir  se  renverser  les  espoirs  amassés  !  ! 

Ma  main  révèle  trop  et  mon  cœur  pas  assez. 
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Le  pauvre  enfant  souffre 
d'une  caresse. 


5UITe  DB  PIÊVRBS 


Maudits  soient  les  baisers  et  toutes  les  caresses  ! 
Est-elle  torturante,  oh  !  mon  Dieu,  cette  main  ! 
Pleure-t-on  toujours  de  ce  sourire  inhumain  ! 
Et  tes  lèvres,  quel  gouffre  elles  cachent,  traîtresse  ! 


L'horreur  des  longs  regrets  suit  bientôt  les  ivresses. 
Les  soirs  rouges  d'ardeurs  ont  un  noir  lendemain, 
L'infini  des  plaisirs  lance  dans  le  chemin 
Du  dégoût  où  l'on  a,  pour  se  pendre,  une  tresse. 
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J'avais  cru  comme  ceux  qui  s'amusent  encor, 
J'avais  cru  le  bonheur  des  bras  qui  vous  strangulent, 
Des  désirs  maladifs  et  doux  qui  vous  jugulent. 

J'ignorais  ma  grandeur,  ma  vie  en  faux  accords  ; 
Goule,  tu  m'as  appris  la  fable  des  tendresses. 
Maudits  soient  tes  baisers  et  toutes  tes  caresses". 
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L'on  a  beaucoup  souffert,   l'on  a  tant  aimé,  et  si  peu 

nous  est  resté  des  sourires  et  des  rayons 

que  l'on  s'est  moqué. 
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L'AMOUR   MOQUEUR 


TrypUqtt*  nuMMbr* 


Au  Maître  HumorluU?  ClmrU>>K>U. 
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SONNET    FUNAMBULESQUE 


AMOUR  BT   5CIENCB 


A  tant  ti'i^pri». 

l/ox.vlr^lu>  i-Hi  un  i-«>iiil>umMt. 

Tkimiht. 
L'Ani'tiir  uumnI  ;  «'h  piuM  uium 
di'ux  Mi>iit 


TROIS  POftTIS  OHANTINT 

Ils  chantent  trois  foyers  d'amour  sur  trois  couleurs 
fondamentales  : 

Premier  Poète  : 

Ah  !  laisse-moi  ta  bouche  où  flambent 
Deuxième  Poète  :  des  baisers, . .  .  Rouge. 

Ton  œil  de  volupté  pour  y  noyer  mon  être Bleu. 

Troisième  Poète  : 

Les  tresses  de  soleil  dont  les  rayons 

font  naître, Jaune. 

L'ardente  floraison  d'espoirs  inapaisés. 
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, t«i  rsAtii 

"•  «'«•ntent  trol,  odeur»  de  f«m« 
principaux.  '^'"'"*  «"^  »^oli  p.rf, 

'•W.d.uch..  ..„.„„  p,^„„ 
deuxième  Poète  : 

Ton  4me  fleure  bon  à  uuUaIr      r«       , 
-.    .  .^  ^'"'^      connaftre Lv 

Trotstème  Poète  :  ^ 

Et  la  timidité  que  tu  laisses  paraftre 

,\^""--'---"-^-Mt:;e;tpo:'"^^^ 

-cHantenetroi.e.et.entroi.ver.e.Je.r 
Jota  Trots  : 

Mai,  la  dée»s.  est  fau,,,  ., 

•- ".audi,  d.  fa  J "' ""'«<"»« 

^'Auteur  .• 

.;"*"•""'""' <^<">'.  <«• -a  .aine  Jo„ 


»  parfumi 
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Lys 


Violette. 


AMOUR  ET   ART 


t  Chi. 


A  tant  do  r^^vpiin. 
Poème  de  chair  : 
Le  galbe  vénutien  de  la  grâce  qui  luit 
Sur  mes  jours  et  mon  cœur  froisse  mon  stoïcisme, 
Car  son  jeu  d*.  déesse  amène  au  paroxysme 
Us  effets  du  passé  dont  le  calme  est  enfui. 


Pi>ètne  tfâme  : 
Ah  !  qu'elle  fut  de  marbre  où  briser  mon  ennui  ! 
Mais  non,  son  âme  pense  et  tourne  au  mysticisme. 
Mais  non,  son  cœur  ressent  et  tourne  au  nervosisme  ; 
Elle  vit  avec  fougue  et  ses  jours  sont  sans  nuits. 


I  'I 

il' 


l<       ^ 


ti  : 


128 


I-BS    PHA8K8 


U' 


■( 


F'  I 

i' 

.:s 

'■i 


*eur  aimante 


^oè,,ie  synthétique  • 

Dont  Je  rêv«  •  ^^  ''^«"'^ 

'^  ""^"^  "«possible  et  rare  «.  . 

'^are  se  tourmente. 

Z»^/;.^  -  Conclusion  ,   L'aut.. 

P„..,_,    .  ^^^t^^xT  connait 


Pascal 


et  sa  Psychologie. 


ses  rimes,  son 


^^ Auteur  .• 

Beau..  H.e  vraimen.  bU„  „,, 

Rimaille  avec  chuté        lu  • 

-L'amn  •  ^^"  ^«  serait  infâme  . 

Lcimour  est  un  roseau  penchant 

penchant...  comme  la  femme- 
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AnOUR  ET  AnOUR 


A  tant  d'époux. 


Lhomme 


Mon  esprit  veut  l'amour  afin  de  mieux  saisir  : 
Inquiet  d'un  savoir  que  le  doute  anticipe, 
Il  cherche  un  élan  de  l'universel  principe, 
Certain  de  toute  cause  en  le  moindre  désir. 


La  femme  : 

Et  mon  cœur  veut  l'idée  afin  de  mieux  sentir 
La  jouissance  fine  où  l'âme  participe 
Au  rêve  exclusif  sans  que  rien  ne  s'en  dissipe 
Doit  bien  s'examiner  pour  tout  s'assujettir. 
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^ous  deux  : 

^es  vœux  au  .ê.e  but,  ve.s  un  état  plus  stable, 
Permettant  d'entrevoir  notre  bonheur  complet. 
A  lumque  festin  demandent  qu'on  s'attable. 

L'auteur,  peut  conclure  car  il  s'v   r«„     •. 

«-«tr  II  s  y   connaît   en    chôtoc 
«•ares,    en    son   Molière    •    /.  ^r-        . 

mojiere    .    Z^  Misanthrope,    I     o  ^.  ^„ 
Psychologie.  '    -  «*  «" 

L^ Auteur  : 

Le  désir  seul  e.t  bon  où  l'âme  se  complai, 
L'analyse  à  l'amour,  mais  c'est  de  la  folie  - 
"  '■'*"'°"  '^'  ™  ^°»n«  à  la  chute  injolie  " 
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L'on  s'est  beaucoup  moqué,  l'on  a  tant  souffert 

et  si  peu  nous  est  resté  de  nous  être  moqués 

des  sourires  de  Princesses  Lointaines   ou 

des  rayons  de  Madame  la  Lune,  que 

l'on    est    ressaisi    et   maintenant 

l'on     aime     intégralement 

le     Vrai,    le    Beau, 

le     Bien. 
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Trsrptiqae  ensotolllé 


A  Madeleine. 
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PIERRE  PRÉCIEUSE 


JET  DB  SAaES5B 


Au  vieux  maître  d'un  passa  plein 

de  larmes, 
D'un  présent  plein  de  repentir, 
D'un  avenir  plein  de  paix. 

Le  vieux  maître  est  là-bas  courbé  devant  la  Vierge, 
La  suppliant  enfin  de  lui  garder  son  Fils  ; 
Son  œil  plonge  en  arrière,  au  temps  lointain  des  lys, 
Et  son  front  resplendit  sous  ie  baiser  des  cierges. 


Y  croyait-il,  hier,  à  l'Être  où  tout  converge  ? 
Le  Dieu  récent  est-il  donc  celui  de  jadis  ? 
Le  passé  meurt-il  au  son  du  De  Profundis  ? 
Est-ce  l'enfant  perdu  que  le  pasteur  asperge  ? 
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Et  son  front  qu'éclaiVai, ,.    •  ''•''•"«'«  V'erge, 

'"""""  ««"""»'i«r  de,  cierf.,. 
'■■anpe  atteint  chaque  erre,,,  h-       • 
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JET  DE  BEAUTé 


A  la  dame  harmonlouHC 
Dans  8on  corps  gracieux, 
Dbdh  8on  âme  subtile, 
DauH  tout  mm  être  Nurhumain. 

Sans  doute  rharmonie  où  se  fondent  ses  traits, 
Où  se  coule  son  port,  se  moule  sa  tenue, 
En  a  séduit  plus  d'un  par  la  grâce  ingénue 
Qui  s'en  échappe  ainsi  que  des  anciens  portraits. 


Sans  doute  quelques-uns  n'ont  pu  être  soustraits 
Au  charme  de  sa  voix  en  douceur  soutenue. 
Au  jeu  de  sa  parole  en  flexion  ténue 
Qui  s'en  émane  ainsi  que  des  êtres  abstraits. 


J36 


«•W    PRAUKs 


■^*W4»ii,.»„sjr21  "  ■  ~  ■  ^=.=-i-^.« 


Moi,  i'aime  le  divi    h- 

Uf.  .  X  **  '«•■*  nature 

Jetant  à  mon  désir  n^^ 

**"^' ~'n'ne  exquise  pâture 
^  'ôve  e«prit  et  chair  que  vie„„e„. 

sue  Viennent  annoncer, 

Turquoise,  éclatant  sur  un  décor  enfla 
Profonds  comme  1.  mer  ses  '""'*'"'"*' 

^-.e  comme  ,e  cieUo    r     '"'^  '"^  ""'"'^  ^'^-' 
«  •»  ciei  son  front  nW,n  a 

"'  P'em  de  pensées. 
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JET  DB  BONTÉ 


A  la  dame  aux  yeux  notn,  trlateit 

et  doux, 
Qui  Mvont  briller,  pleurer  et  hou- 

rire, 
Oad'autreMH'aiwoinbrlMient,  rient 

•t  ne  ino((uent. 

Je  VOUS  ai  vu  pleurer  sur  la  femme  coupable  : 
Vous  saviez  les  remords  qui  munissent  en  chœur, 
Vous  saviez  les  regrets  qui  surgissent  du  cœur, 
Vous  saviez  le  mépris  dont  le  monde  est  capable. 


Je  vous  ai  vu  sourire  à  la  femme  coupable  : 
Plus  d'un  œil  en  rira,  plus  d'un  sera  moqueur. 
Plus  d'un  œil  la  suivra  pour  se  chanter  vainqueur. 
Plus  d'un  œil  dardera  sa  rigueur  implacable. 
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